
DIMANCHE  21    DECEMBRE  2025 – 4° dim. Avent- (année A). 

 

Isaïe 7, 10-15 ; Ps. 23 ;  Romains 1, 1-7 ;  Matthieu  1, 18-24 ;  

 

JOSEPH : un personnage incontournable de cet Avent ! 

 

«  Voici quelle fut l’origine de Jésus Christ. » (Mt 1, 18)   8  jours avant de célébrer la 

fête de Noël, ce 4° dimanche de l’Avent, nous donne déjà de goûter la venue du 

Sauveur dans notre chair, de re-découvrir quelle est son origine : Il « vient de l’Esprit 

Saint. » (Mt 1, 20) 

Ce passage de l’évangile selon St Matthieu nous invite – et c’est l’un des rares 

passages à le faire – à contempler la figure de Joseph, Joseph dont nous ne connaissons 

aucune parole. Bossuet écrivait : « Il possède un Dieu Homme et n’en dit mot. » 

 « St Joseph, l’homme qui passe inaperçu, l’homme de la présence quotidienne, 

discrète et cachée, et qui, pourtant, joue un rôle inégalé dans l’histoire du salut. »  

(Pape François). 

 

« Pauvre saint Joseph, il n’en revenait pas encore. Il se demandait bien comment cela 

avait pu lui arriver. Il se disait bien qu’il n’y était pour rien. Et puis, ce qui ne lui 

plaisait pas, c’était le bœuf qui le regardait tout le temps en riant… ». Ces mots de 

Jules Beaucarne, dans sa visite à la crèche,  campent un portrait de Joseph bien 

conforme à l’imagerie populaire : un homme dépassé par les évènements, mais si l’on 

lit l’Evangile de St Matthieu, nous découvrons l’enfance de Jésus selon Joseph. 

Au départ ce sont deux fiancés, entre quinze et vingt ans, qui ont fait le merveilleux 

projet de se prendre pour époux. Or, voici la souffrance, la déception qui arrive, le 

projet brisé… la crise de ce couple quand Joseph apprend que sa fiancé est enceinte. 

Tout son rêve semble détruit. A ce stade, Joseph décide de ne pas épouser Marie. Et 

cette décision semble être celle d’un homme juste selon la tradition ou loi de Moïse. 

Mais cette histoire, n’est-il pas vrai, est parfois la nôtre. Ne nous arrive-t-il pas de nous 

trouver dans des situations de contraintes que nous n’avons pas choisies mais que nous 

sommes invités à dépasser, pour trouver une solution, y compris jusque dans notre 

foi ? Couples stériles, enfants inattendus, enfants malades, grands adolescents qui 

donnent du souci, enfants adultes qui ne suivent plus nos chemins… Dans tous les cas, 

ces situations nous perturbent et peuvent même parfois remettre en cause notre foi. 

Dieu intervient pour modifier le projet de Joseph 

Oui, osons le voir et le reconnaître, Dieu demande à cet époux de revenir sur sa 

décision. Car Dieu a besoin de lui, pour que son projet, la promesse puissent se 

réaliser. Dieu n’a que nous, aujourd’hui pour faire aboutir son projet. Dieu a besoin de 

Joseph. Il a un double rôle : d’une part prendre Marie chez lui comme épouse et 

d’autre part, donner un nom à l’enfant. En langage courant, mais aussi biblique, cela 

veut dire : assumer la paternité légale de l’enfant. Comme ça, Joseph permettait 

d’inscrire Jésus dans la lignée de David. « Jésus, fils de David ». Ce qu’avaient 

annoncé les prophètes peut se réaliser. Homme juste : Joseph s’ajuste au projet de 



Dieu. Toujours est-il que Jésus entre dans l’histoire par la petite porte, de manière 

irrégulière. C’est tout un symbole pour celui qui se fera le défenseur des exclus ! 

Pour des parents, adopter un enfant, c’est l’accueillir dans sa famille, exactement 

comme s’il était né de leur chair, comme dit la chanson : « Prendre un enfant comme 

le sien… » . Joseph nous donne une véritable leçon de paternité. Plusieurs fois, pour 

sauver « sa famille », il prendra le chemin de l’exil, comme tant de réfugiés 

aujourd’hui, où nous voyons le rôle privilégié du père pour sauver les siens et survivre. 

Joseph reste cet homme discret, sans parole, découvrant que l’avenir ne dépend pas 

que de nous, mais qu’il nous est donné,  il vient à nous.  

Réfléchissons un peu… 

Cette naissance laisse sceptique certains… Si Dieu n’est pas plus que nous, nous 

n’avons pas besoin de lui. Dieu est Dieu ! S’il ne dépasse pas nos capacités à nous, 

alors, nous sommes perdus. Il ne nous sauve que s’il est Dieu, c’est-à-dire « tout 

autre » que si  nous. laissons Dieu être Dieu. 

En tout cas, quand des enfants font la crèche avant Noël, ils n’oublient jamais d’y 

mettre Joseph : Joseph, personnage incontournable ! 

Je termine par cette salutation de la 2° lecture de St Paul, lue aujourd’hui : « Que la 

grâce et la paix soient avec vous tous, de la part de Dieu notre Père et de Jésus-Christ 

le Seigneur. » (Rm, 1, 7) 

Bonne semaine de préparation à Noël ! 

Maurice BEZ 


